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LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 

U DERNIÈRE ATTAQUE CONTRE PORT-ARTHUR 
L e s p a r t e » j a p o n a i s » ! 

Par i s , 5 mai . — V Agence Bavas communique U 
dépêche su ivante : 

ri i int-Pétersboirrg, 6 m a i . — On m a n d e de P o r t -
'Arrhur, 4 mai , au soir : 

« D M vaisseaux ennemi* croisent A l'horizon. II est 
possible que les Japonais tentent une nouvelle attaque. 
On a constaté que, dans leur dernière 'tentative d'obs­
truction du .nort, pour laquelle ils avaient employé do-u-
s e brûlot», huit de ces brûlot» ont été certainement 
coules. Le sort de deux reste encore incertain, e t les 
deux autres* ne purent tenir devant Je feu meurtrier de 
la place.» 

D 'autre part , VAgencr Russe publ ie , d'après u n 
rapport du contre-iimiral Gregorovitch, comman­
dant du port de Port-Arthur, les détail» complé­
mentaires que voici : 

• Les bâtiments coulés représentent une valeur mi­
nimum do 9 millions de francs. On évalue à 300, le nom­
bre des marins ou officiers tués ou noyé», qui compo­
saient les équipages des brûlots et dos deux torpilleurs 
coulés; 3 officiers et 35 matelote, faits prisonniers, ont 
été dirigés sur Moukdef». » 

L'A7rnee ftus.ie confirme que deux torpil leurs ja­
pon a s orit é té gravement avariés , e t , d'autre part , 
q u e la passe de Port-Arthur e»t ent ièrement libre. 

L e tontnago total tics vapeurs-brulôts coulés est 
de 32,000 tonnes , k '» tkM±x 

Nouveau combat naval 
S a i n t Pétersbourg, 5 mai . — La flotte japonaise 

a reparu, hier, devant Port-Arthur. 
Le bruit court qu'il y a eu un engagement naval 

au large de Ccnsan, entre une divis iou japonaise e t 
l'escadre des grands croiseurs de Vladivostok. 

(Le Temps). 

D é p a r t p o u r P o r t - A r t h u r 
Saint -Pétersbourg, 0 mai. — H i e r #oir, à hu i t 

heures , sont part i s à la gare Nicolas, polir Toufta, où 
i l s rejoindront jeudi l'amiral Skrydofff, l es officiers 
d e «on état-major, capi ta ine de pavillon Ste lzen-
ko, capita ine de frégate Clado, colonel prince V a d -
beisky, qui feront route avoo le vice-amiral Beso-
DTASofT. 

Le commandant île la première escadre de Port -
Arthur es t accompagné, du jeuuae l i eu tenant de 
vaisseau Wesselago, fils de l'émiiient «mira i qui 
commande la première division de Oronetadt. | 

Le quoi de la gare avait é t é envahi par u n e fou­
le compart.» de notabi l i tés appartenant au monde 
d e la racine, ayant à leur tè te l'amiral Rojestvans-
ky, commandant la deuxième escadre de rooton. P a ­
cifique (flotte de la Balt ique). 

Spectac le touchant , les doux amiraux se sont em­
brassés en se disant : « A bientôt e t dorant Port -
A r t h u r ! » Tous les coeurs é t a i e n t émue e t beaucoup 
de dames pleuraient . 

L e s a t t a c h é s m i l i t a i r e s é t r a n g e r * 

Londres, S mai. — On té légraphie de Tokio au 
Laily Trlegraph, le 4 : 

Le transport ayant à bord les attachés militaires 
étrangers, se flendant sur le théâtre des opérations, s'est 
échoué près de Simonosaki ; les officiers ont dû se ren­
due è-bord d'un autre vapeur. 

S U R L E Y A L O U 
Courte période de répit 

Londres, 6 mai . — Une dépêche de Séoul via Weï -
Haï-Weï , envoyée au Daily Express, d i t que, de­
puis leur victoire SUT le Ys lou , les troupes japonaises 
ont un pris un temps do repos. Toutefois , il ne sera 
pas de longue durée. 

J 'apprends de fonctionnaires japonais q u e le gé­
néral Kuroki pntpare une 'Antre a t t a q u e e n force. 
Les vides qu'a faits dans son armée lu batai l le de 
dimanche dernier seront comblés par des e m p r u n t s 
aux troupes d'occupation de la Corée. 

L e général Kuroki se propose d at taquer les Rus ­
ses avant que ces derniers a i e n t eu io temps de se 
remet tre de leur dé'nite du Yalou. 

On croit que le quartier général du premier corps 
d'armée japonais sera Peng-Hoami -Tcheng . 

La bataille de dimanche. — Pas de généraux 
blessés 

P a r i s , 5 mai. — 1,'Agence liusse communique la 
dépêche suivante : 

Saint-Pétersbourg, 5 mai. T— A l'état major général, 
on oppose un déu.enti catégorique au passage du rap­
port du général Kuroki prétendant que les généraux 
-Zsesoulitch et Kachtalinsky ont été gravement blessés 
et même tués. 

Aucun de» quatTe généraux qui commandaient les trou-
pes à La bataille de Tureryç-Cheng, à savoir le* généraux 
Zassoulitch, Kachtalinsky, Troussof e t Kartzof n'ont 
été atteints. 

Prochain combat 
Lrmdv,h, 5 mai . — On majnde de Kioni-Lien-

Teh<-ng an 7>ni/i/ Mail que l'arnvfe japonais© s'avan­
ce vers le nord, c'est-à-dire vers Feng-Oheng. 

Oa croit, -ajoute la dépêr-he, qu'un combat aura 
lieu à Motien-L'Ieng, défilé montagneux SUT l a rou­
t e du Liao-Yang. 

La mobilisation russe. — La responsabilité de 
l ' é c h e c d e T u r e n t c h e n 

Sa int -Pétersbourg , 5 mai . — Les autori tés mili­
ta ires font continuer la mobilisation générale. L e 
13e corps à Karkhoff e t le 10e corps ont t erminé 
leur mobil isat ion. Les troupes de ces deux corps 
d'armée commencent à s'embarquer pour l 'Extrê­
me-Orient . 

On raconte que le général Keuropatk ine a té lé-
R i a p l v é à l'empeseur que] l'échec de Turentchen 
é t a i t dû à l'inobservation du général Zassoulitch 
d.̂  se replier sur la deuxième ligne do 1 avant-gar-
da. 

L'attitude de la Chine 
Saint -Pétorerourg , 5 mai. — L a légat ion de Chi­

ne communique l' information su ivante aux I'etcrt-
bvryxkni'i Viedoavoiti : 

Le ministre de Chine avant interrogé son gouverne­
ment sur les bruits répandus dan» la pries» étrangère, 
et «Vêpres lesquels la Chine |uouxrait être amenée à sor­
tir de sa neutralité a reçu du gouvernement de Pékin 
et aussi de \ uanshikaï, vice-roi du Tchili, les nouvelle» 
les plus rassurante»; elles *fBraient, en particulier, 
quon n a pas à craindre que les événements de 1900 
puissent se renouveler. 

Agitation contre les Russes 
Port -Arthur , 6 mai. — On m a n d e de la s t a t i o n 

ne Ouajfundyan a u A'eri-ATrot, que les adversaires 
de la Russie , ayant à leur t ê t e ïouam-Chi-Kaï e t l e 
général Ma, s e l ivrent à u n e vive a g i t a t i o n contre 
tés Rus^ea. Partout , dans les vi l les , les colonies e t 
les bazars chinois, des orateuirs ambulant s répan­
dent de fausses nouvel les concernant l e s grandes 
victoires des Japona i s e t l e s mauvaises in tent ions 
des Ruvnies à l'égard d e la Chine, afin d'exciter l es 
populations contre la Russ ie . 

U n e m p r u n t j a p o n a i s 

Londres , 5 mai . — La quest ion de l'émission d'un 
emprunt japonais de 10 mill ions de livres (250 mil­
itons de fi-ancs), es t v ir tue l lement réglée. L'émis­

sion s e foTa sur deux marchés : à Londres e t pro­
bablement à New-York. 

INFORMATIONS 
Le mouvement des Caisses d'épargne 

Paré , 5 mai. — Voici 1*3 tableau des oporations effec­
t u é e pendant le zuoiâ de ma.ro 1904 par 1a \-*»û>âe na-
tio»nai« (.épargne: 

VerseimeDlâ reçus de 309.489 déposants, dont 39.245 
nouveaux, o8.ô9»4..tf5,90. HemboursemenU à 186.291 dé-
poâajrta, twnt 25.360 poux bolde, 33.779.993,10. fi>e>ntes 
•vbetéea à 1.183 déposants, pour un capital de 
1.216.029,85. Total, 39.996.026,95. Kxcédent de retraita, 
1.403.687,05. Nombre de comptes existant au 31 mars 
1904; 4.21o.442 irante. 

E p i l o g u e e n c o u r d ' a s s i s e i d u d u e l 
E b e l o t - L a u t i e r 

Paris, 5 mai. — M. Ebelot, avocat à la Cour de Tou-
louœ, qui a tué en duei, le 16 novembre dernier, à Pa­
n s , M. i l . L*autier, Ljnipar*«isait aujourd'hui devant le 
jury de la beine 6ous 1 accusation de coups et bkâsures 
ay«aJtt «-Dtrainé la mort aaiu intention de la donner. 

l*as débaU ont été trt»s couru. On a passé brièvement 
sur Uts motiifi de la rencontre: U assiduités de M. l a u -
tter auprès de Mme Klwlot; puis on a examiné les con­
ditions du duel qui a été loyal et correct. 

<M. Ebelot déclare que, lorsqu'il a blessé son adver­
saire, il ne s'est pas rendu compte de la gravité de la 
blessure. 

Il visait l'épaule quand M. I*autier leva le bras. L'épée 
pénétra sous l'ai-stselle. 11 fallut qu'on allât lui annoncer 
ta mort. 11 en fut désolé et exprima ses regrets. 

M" Robert, qui reprcV|?nte la partie civile, renonce à la 
parole. I /avocat général demande aux jurés de prononcer 
une condamnation avec la loi Bércnger afin d'appeler l'at­
tention sur la nécessité de rompre enfin avec le préjugé 
du dur-J. Mais, après les plaidoiries du jury, les jurés ont 
rapporté un verdict d'acquittement et l'audience a été 
levée sans incident. 

L'affaire Valcarlos-Rochefort 
Paris, 5 mai. — 1 * Parquet vient de clastSer la plainte 

en faux témoignage déposée contre M. H. Rochefort par 
M. de Valcarios parce qu'elle n'avait pas de fondement 
juridique. .Le juge d'instruction n'aura donc pas à ren­
du» d'ordonnance de non lieu et M. Rochefort ne pourra 
donner suite à son intention de poursuivre M. de Val­
carios pour dénonciation calomnieuse. 

Les é lères de Mme Humbert 
Paris, 5 mai. — M. Hamard, chef de La Sûreté, a ar­

rêté hier une dame Sdmonet et cV'UX de ses amis, Auguste 
Mana, se disant littérateur, et Auguste Deruelle, se di­
sant avocat. 

Elle avait réussi, en moins de P\X mois, à soutirer à 
plusieurs personnes, avec lesquelles elle était en rela­
tions, une soixantaine de mille francs, en exhibant le 
testament d'un oncle soi-disant riche mort depuis une 
année. On le voit, c'est une réduction ien petit, de l'af­
faire Humbert. 

E n l ' h o n n e u r d e J e a n n e d ' A r c 

Orléans, 5 mai. — Ce matin ont eu lieu les fêtes an­
nuelles en rhonraur o>e Jeanne d'Arc. Le •pan/vryrique a 
été prononcé par M^r Henry, évèque de GremcWe. 

La grève de Tania 
Tunis, 5 mai. — La moitié des ouvriers boulangera n'a 

pa»s travaillé cette nuit. Un certain nombre de patron» 
ne pourront pas suffire aux besoins de -leur clientèle. Isa 
rouaucipaiité va prendre de» mesures poux y remédier. 

Arrestation d'un officier italien 
On a fait arrêter dans la zone militaire des forts fran­

çais, au-dessus de Modane, un officier de réserve italien 
porteur «de plans et de documente se rapportant à la dé-
feruse «Je la frontière franco-italienne. Ces documents ne 
laiaseraWnt aucun doute sur le but poursuivi par l'offi­
cier italien, l i a été écroué à la prison de Saint Jean die> 
Maurienne. 

L e * m a r i n e s d e g u e r r e d u m o n d e 

Londres, 5 mai. — D'après une statistique officielle 
publiée ce matin, l'Angleterre avait, au 31 mars dernier, 
445 vaiçstaux de guerre, la France 399, la Russie 280, 
l'Allemagne 213, l'Italie 204, les .Etats-Unis 111 et le Ja­
pon 148. 

L*Angleterre avait en construction à la même date 104 
navires, la France 72, la Russie 42, l'Allemagne 24, 
l'Italie 28, les Etats-Unis 27 et h Japon 7. L'Angleterre 
a, notamment, en construction, huit bâtiments désignés 
sous le nom de « «coûts » (éclaireurs), qui ne figurent en­
core dans aucune autre marine. 
I n t e r d i c t i o n d e s c o n f é r e n c e s d e M l ' a b b é M u r r i 

Jlome, 5 mai. — M. l'abbé Murri, le chef de la démo­
cratie chrétienne avancée, is'était r^indu dans la haute 
Italie pour y donner dos conférences. Le cardinal Fer­
rari, archevêqua» de Milan, et Pévêque de Mantoue lui 
ont interdit o» prendra la parole dans leur diocèse. 

L ' i n c i d e n t d e S m y r n e 

L'incident de Smyrne n'est pas réglé. Le gouvernement 
ottoman refuse les excuses qu'il doit à la Grèce; il re­
fus* aiv-rti ta -légitime satisfaction q-u'on exige de lui. — 
On croit que les ambassadeurs des puiËsances vont inter­
venir afin d'empêcher que ce conflit ait de graves consé­
quences. 

Le canal de Panama 
Le gouvernement des Etat-Unis a T>T..S possession du 

canal de Panama. Le Trésor a déposé les 200 millions 
de francs con^-entis r>ar la convention aux actionnaires 
français. l>e plus. 50 millions vont être veTsés de suite à 
la république de Panama. 

CHOSES ET A U7XES 
Un greffier est en train de dresser l'inventaire d'un 

failli. 
— Inscrivez, dit-il à son employé, une bouteille de 

porto. 
L'employé débouche et flaire la bouteille. 
— Mans ceut du marsala, monsieur. 
Dix minutes après, le greffier: 
— Inscrivez une bouteille vide. 

— x — 
Conversation : 
— Vous avez là une bien jolie bague; c'est un bijou 

de famiHe, sans doute? 
— En effet, c'est un bijou de famille; il vient de ches 

nia tante ! 

Un pauvre hère, affreusement maigre, hâve, étiqué, 
est ace tiré de vagabondage. 

II exerce cependant une profession. 
U sert de sujet à un fabricant de produits pliaTTmv 

ceutiques contre i'obésjté. 
Revêtu d'un maillot en caoutchouc que l'on gonfle 

comme un pneu, il se fait photographier; et son par-
trait figure dans U vitrine du spécialiste avec La men­
tion t Avant le traitement ». 

On dégonfle un peu et on obtient : c Après un mois de 
traitement ». Et ainsi de suite. 

Ma's on juge de rahuri£sefnent du président, lorsque 
Je prévenu, sans expliquer le truc, répond à la question: 

— Quest-ce que vous faites? 
— Je pose pour l'obésité ! 

En correctionnel le. 
Le président au t cheval de retour % : — Il me semble 

vous reconnaître. Vous avez déjà passe) devant moi. 
Le prévenu. — En effet, pLusieure fois, mon prési­

dent... ÇX ne noua rajeunit, pats... Mais oomine voua 
avez ong aissé... Madame va bien? 

•S» — 

RÉUNION DD CONSEIL DES MINISTRES 
Paria , 5 mai. — Les minis tres s e sont réuni», oe 

m a t i n , a l'Elysée, sous la présidence de M. Loobet . 
M M . Val lé , Pe l l e tan , Maruéjouls , Mougeot n'as-
sistaienft pas à la dél ibération. Voici l e t e x t e d u 
compte-ronda officieux d e c e t t e dél ibérat ion : 

1.1 VOTAOI BS II. LOUBKT BN I T A U J 

M . La Prés ident d e l a Républ ique a fefaté s o n 

voyage e n ItJHie. Tout s'est accomplr' dans les con­
dit ions les plos liourcuses, au mi l ieu , des témoigna­
ges de sympathie <hi Roi , du gomsruejnont , e t dn 
pouplo i ta l ien! 

LES ÉLECTIONS MUMCIFAUB 

M. le Prés ident du Conseil a donné connaissance , 
à ses collègues, des résultats des élections munic i ­
pales, e t des principaux incidents qui les o n t mar­
quées . 

LA GREVE BE MAR8»ILL» 

M. Combes a ensuite entretenu le Conseil d e l a 
grève des officiers de marine marossende de Mar­
seil le , e t des mesures prises, ou à nsandre, (pour ne 
laissor en souffrante, quo le moins passible, le» ser­
vices qui intéressent la Corse, l ' A i g r i e e t la Tuni­
s ie . 

I,S GOUVERNEUR DE L'/ 

M. Loubet a s igné un décret 
s ix mois, la mission de M. Jonnarty 
neur de l'Algérie. 

LES ArFArRES D ' O B I I 

Enfin, l e m i n i s t r e d e s Affaires éti 
connaissance des nouvelles reçues 
liciers f r a n ç a i s , dés ignés pour collaborer à la réor­
ganisat ion J e la gendWmerio en •Macédoin© o n t 
pris pofcsssion de leurs fonctions. 

L e prochain Conseil aura liou le vendredi 13 m a i . 

Jant, pour 
1e gouver-

;ères a donné 
rient . Lee of-

L'ALLIANCE FRANCO-RDSSE 
La Vérité française, dans son «uméro d e jeudi 

soir, publ ie oe qui suit : 
< Avant qu'il soit longtemps, la rustnre officielle de 

l'alliance franco-russe sera un fait acë^ipli . 
> Le gouvernement, qui Ja prépare depuis plusieurs 

mois, atteixl pour signifier la clôture du 2 toux de scru­
tin <k»i élocUons municipales. 

> Et, par un hasard intentionnellement voulu, la fin 
des arrêts du colonel. Marchand coïncidera avec la nou­
velle de cet événement sensationnel, i 

Le même journal ajoute qu'en infligeant au colo­
ne l Marchand, la punit ion discipl inaire qu'il subi t , 
le gouvernement n'a visé qu'à faire le s i l ence sur 
lei3 t e n a n t s d e la rupture, e t dit que l'oocord fran­
co-anglais , comme le rapprochement franco-ital ien, 
n'ont eu d'autre but q u e de faire valoir l» compen­
s a t i o n que trouvera la F r a n c e à l'abandon de l'al­
l iance franco-russe. 

L'article de la Vérité française s e termine ains i : 
s Jaurès, l'Eininence Grise du ministère, avait é'.é 

chargé U'esquisiser le premier geste. Comme on s'en sou­
vient, ce gfeite, les journaux du oloc l'ont acceji-ue de­
puis, BOUS w.verses formes, dont la dernière est la cam­
pagne contre l'emprunt Rue.se (d'ailleurs inutile) que 
M. Combes a confiée à son intime ami, M. Bérenger, 

directeur de Y A rtion. 
» Tout se passe donc et s'accomplit, par ordre du 

ministère — suiva i t un plan déterminé. 
» Nous pouvons ajouter que l'incident du colonel 

Marchand, se rattache à cette questk» ue la façon la 
plus imm+ilmte... 

» Des if weagTiemerts puisés aux sourocs les plot 
sûres, nous permettent d'affirmer que le oolonel Mar­
chand mau>Uent sa démission et W i -Hberté Je la ser­
vitude à laquelle l'obéissance militait» 1 astreignait jus­
qu'ici, il saura parler. On connaîtra eanletnent alors les 
vilenies Jont le gouvernement s'est rarïflu coupable pour 
provoques* la rupture de notre alliance avec la Russie. 
Attendons la lin des arrêts du colons! !» 

L'AFFAIRE DREYFUS 
L a r o i s o r d i n a i r e 

N o u s avons reproduit hier — d'après l ' i i E l a i r » 
— des lettres adressées par le colonel H e n r y à Mime 
BaMîan, « la vo ie ordinaii 'e », et npus avons c i t é , e n 
les résumant , les commentaires de ce journal . 

!M. Joseph Reinaoh, in terv iewé a u suje t d e c e s 
le t tres , <*n t i r o cependant u n e conclusion t o u t e dif­
férente . Il y trouve , e n effet, c e t t e prouve m a t é ­
rie l le , qui lui manquai t , q u e lo bordereau n'est pas 
arr ivé dii^cteanent aux m a i n s d'Henry, m a i s en s o n 
absence, par l'office de M. Hûokor, ainsi qu'i l res­
sor t d'ai l leurs des témoignages des commandants 
L a u t h e t d<o l 'archiviste Gribolin. E t di\s lors, la 
let tre d'Henry à Mme Bastiaiiv é tant postér ieure à 
l'arrivée du bordereau, son sys tème loin d e s'écrou­
ler par la p u b l k a t i o n dé ces lettres ne fait q u e s on, 
renforcer. 

Miais l'«t E c l a i r » objecto à oes déslairations q u à 
l'époque où se placent ces incidents, l e s papiers ar­
rivaient exc lus ivement par l a voie ordinaire , q u e 
d'autre part l 'agent Bûcker n'étai t p lus e n service, 
e t qu'enfin M. Reinaeh ne nie pas qu'Henry a y a n t 
reçu le bordereau, c e f u t lui qui l e révéla aux. com­
m a n d a n t s Lauth e t MaOhon'et à l'archivisto GTibe-
l in . 

Enfin, dans l'« H u m a n i t é », M. Jaurès présente à 
sou. tour une interprétat ion des lettres publiées par 
r\i Eclair ». E t , sans s e déclarer eomplètement d ac­
cord avec M. Ite inach a u eystômo duquel il s e ré-
«5rve de formuler quelques object ions, il conclut en 
disant, d qu'après la publication dos bi l lets d'Henry à 
l a femme Bas t ian , la phj-sionomi© d u faussaire »p-
pnrrait plus louche encore, e t son rôle p lus suspect , 
dès l 'or ig ine môme d u terrible d r a m e » . 

U E " S I L - 1 - O I M ** 
Les catholiques nombreux à R s u b a i x , qui s u i v e n t 

avec sympathie le mouvement créé par M. Marc 
Sangnicr , liront avec plais.r les l ignes ci-dessous 
que nous prenons dans le dernier numéro de la re­
vue Le .S'i/fon : 

SAGES INITIATIVES 

Nous avons dit et répété, dans la chaude et frater­
nelle intimité de nos Cercles d'études comme parmi le 
bruit et le tumulte des n-eetings publics : \j» catholi­
cisme est la grande e t diWno lorce sociale dont la dé­
mocratie ne saurait se passer san» péi-il e t qu'eue ne 
peut combattre sans 6e tuer elle-même d» ses propres 
mains. 

Jeunes démocrates français, portant au cœur les an­
goisses do notre siècle, nous nous sommes spontané­
ment levés, dans toute la fiart» de notre indépc.'-idance 
civique, e t nous avons proclamé que, pour Us sociétés 
comme pour les individus, le Christ est te chemin, la 
vérité e t la vie. Nous avons affirmé que le Christ n'était 
pas mort, qu'il prolongerait sa vi»i à travers les siècles 
par son Eglise e t que 6es prêtres «avaient reçu de Lui 
mission de garder le dogme, d enseigner la morale uni­
verselle, et de Le distribuer aux hommes et aux na­
tions. 

Tandis que le mouvement du SiÊlon se développait à 
travers toute la France, étonnant plusieurs, eflarou-
cliant que qut.s-uns, cxc?Lant à la fois les défiances des 
timides et les haines des sectaires,il)ieu a voulu que la 
plus haute autorité religieuse du imonde entier tint à 
reconnaître., que ces démocrates du Hilton, dont l'action 
jaillissait comme d'elle-même des besoins, des douleur» 
e t des généreuses angoisses du tamps présent, étaient 
bien sûrement des catholiques véritables, amoureuse­
ment respectueux de la hiérarchie religieuse, inaltéra-
blement attachés à la divine unité du catholicisme sou­
verain. 

Il y a quelques mois déjà, alors que, tout en reoon-
naUsant nos Donnes intentions, 'certains affirmaient 
qu'^s ne pouvaient en toute sécurité s'aventurer jus-
qu à approuver nos tendances, le Pape Léon A I I I nous 
faisait écrire par son secrétaire dfcîtat : 

< . . .I l m'est très agréable de tous faire savoir que 
le but et les tendances du Sillon ont hautement plu à 
tSa Sainteté. Pour cette raison, Elle bénit de tout cœur 
les efforts que las membres de cette œuvre entendent 
faire pour promouvoir le véritable esprit catholique dans 
le sein de la société et Elle en espère le succès désiré. » 

. . . Et voici qu'hier, à la veille même de ce glorieux 
Congrès de Péngueux, qui est une dale mémorable dans 
l'histoire de l'épisoopat français, puisque, pour la prs> 

mière fois, trois évèque»'.. élus par les suffrages de l'as-
semb.ée, vinrent prendre ylace au bureau d une réunion 
publique et firent ainsi, avec un bel et simple courage, 
acte de véritable civisme, Mgr Delamaire recevait de 
Rome la lettre suivante : 

Rome, le 6 avril 1904. 
t Le Saint-Père, informé du Congrès du Sillon qui 

aura lieu à Périgueux, le 9 de ce mois, m'a confié le 
soin de faire connaître à Votre Seigneurie Illustrissime 
et Révérendissime qu'il 6uivra les développements de 
ce Congrès de ses vœux ardents pour sa réussite et pour 
l'obtention du noble but qu'il se propose; Sa Sainteté 
s'est complue à encourager les sages initiatives du 
Sillon, et, dans l'espérance d'en voir toujours les bons 
résultats au service de la religion pour le réveil de la 
foi et des sentiments catholiques, Elle a béni de grand 
cœur Votre Seigneurie et tous ceux qui assisteront aux 
séance» du susdit congrès. 

» Heureux d'avoir été chargé de ce message, je m'em­
presse de n;e dire avec des sentiments de particulière 
estime de Votre Seigneurie Illustrissime et Révéren­
dissime le serviteur.* 

» CARDINAL MERRT D B L V A L 

On nous accuse parfois d'être des rêveurs et des illu­
minés, on raille nos utopies d'amour universel: et voici 
que le Pape lui-même se penche vers ses humbles et 
pauvres enfants e t qu'ainsi qu'autrefois le faisait 
1 Apôtre, il qualifie leur -folie de sagesse et compte sur 
leur action pour l e réveil de la foi. 

...Oh ! comme nous sentons bien que nous avons le 
devoir do demeurer dans la paix et dans la confiance, 
et que ni les intrigues, ni les défiances, ni les mépris ne 
BMiront jamais nous éloigner oSi Christ ni de son 
Eglise!. . . Au reste, laissons-nous toujours faire par la 
mystérieuse et douce Providence, qui sait mieux que 
nous par quelles voies d'épreuve ou ̂ e joie ses desseins 
idivins entendent nous faire passer. Avec reconnais­
sances pourtant, sachons remercier le Maître éternelle­
ment bon dont la tendresse prévenante sait multiplier 
les encouragements, e t dont la main caressante répare 
divinement les meurtrissures e t les coups. 

L E SILLON. 

L'ÉTAT DE SANTÉ DE H. WALDECK-RODSSEAD 
U n e o p é r a t i o n 

On se rappelle que lors du retour d e M . Waldeclt-
Rousseau à Par i s , le 27 avril dernier, nous avons re­
produit un té légramme du c a p d'Ail disant que oe 
retour ava i t e u lieu sur le conseil de quelques som­
mités médicales qui préféraient que le malade fu t 
à Par i s , dans l e cas où une opérat ion s' imposerait . 

C e t t e information n'éta i t que trop exacte . Après 
une courte période d'amélioration l 'état de s a n t é 
de l'ancien prés ident du Conseil s'est brusquement 
aggravé, au point do nécess i ter u n e très sérieuse 
consultat ion, qui a eu lieu d imanche e t réunissait 
les docteurs Terrier, Po ir ier , Gilbert, Babinski e t 
Cliauffard. I l s ont conclu à l'urgence d'une inter­
vent ion ohirurgicale. 

E n conséquence, M . Waldeck-Rousseau a é t é opé­
ré jeudi m a t i n , sans incident , par les professeurs 
Terrier et Poir ier , avec l'assistance de M M . Chauf­
fard, Babinski et Cunéo. L'opération commencée à 
dix heures moins le quart a duré exac tement une 
heure e t , de l'avis des médecins , a fort bien réuss i . 

Au domici le de M. Waldeck-Rousseau , on garde 
le secret le plu» absolu sur la n a t u r e d e l 'opérat ion 
subie par l'ancien prés ident du Conseil. N o o s 
croyons savoir cependant qu'il s 'agit de l'opération 
de la cholécystotomie. Le mal d o n t il est a t t e i n t se­
ra i t u n s pancréat i te chronique. 

Parmi les nombreuses pensonna r i tés qui sont Te­
nues s'inscrire au chevet du malade , on a remarqué 
M M . Clemenceau, F e m a n d Gottenoire de Toury, 
BonneFoy-Sibour, questeur du S é n a t , docteur Brou-
nrdel, M. e t Mme Emile* Cazel les , Joseph Reinaoh, 
J . de Solves , préfet de la S e i n e , Maurice Rcuv ier , 
ministre des finances, André Coll in, M. e t M m e J u ­
les C aret ie , Adrion Hébrard, Poinoarré, M. e t Mme 
Charles Pl ivgette , Louis Faure-Dujarr ic , Lucien 
Burnod, V . Richard, M . e t Mme R e n é Brice , Louis 
Mi 11. e t c . . 

Par i s , 5 mai . — A 4 heures 30, le professeur Po ir -
r ier e s t revenu auprès clu malade. L 'entourage dé­
clare q u e l 'état d e M. Waldeck-Rousseau n'a pas 
empiré depuis l 'opération, e t n e présente pas, pour 
l ' instant, d e g r a v i t é . 

Par is , 5 mai . — L e bul let in , rédigé à 6 heures dlu 
soir, par les médecins qui s o i g n e n t M. Waldeck-
Rousseau parte : .» Pcnlls e t température normaux ; 
grande faiblesse ». 

« _ _ m, 

L A P E N S É E 3 3 T J I > . A . I » E 

D a u s un élan do sympathie , u n journa' v i ent 
d'affirmer que c'est désormais l'école K e h c r qui ex­
prime la pensée du P a p e . Nous jugeons uti le , pour 
nos locteurs, de publier la réponse que M. Kel ler 
a cru devoir lui adresser. 

« Paris, le 27 avril 1904. 
• Monsieur le Rédacteur, 

» Je tiens à vous remercier de-la sympathie que vous 
venez dje me témoigner et dont je suis très touché. 

» Mais vous me laites un honneur que je ne puis ac­
cepter, quand vous dites que désormais c'est mou école 
qui exprime la pensée du Pape. 

» Pie X, pour qui jie suis pénétré d'un respect e t 
d'une confiance filiale, niais que j'ai le regret de n'avoir 
pu encore visiter, ne m'a pas chargé d'exprimer sa pen­
sée. Les nombreux interprètes des sentiments de 
Léon X1I1 ont trop abusé do 6on nom pour que sous 
tombions dans le même défaut, et, si le Pape ncus lais­
se notre liberté de citoyens, nous devons bien nous gar­
der de paraîtra diminuer la sienne et de l'engager par 
des récits ou des commentaires dont il n'aurait pas au­
torisé la publicité. 

» Je tiens également beaucoup à ne pas former une 
école ni une petite église, maû* au contraire à rester 
membre de la .grande famille catholique ouverte à tous, 
quelles que soient leurs opinions. Travaillons à (çaskr-
rer les liens de cette union. Oublions une bonne fois nos 
divisions e t nos querelles, e t n'ayons plus qu'une pen­
sée, c'est de faire tous ensemble face à l'ennemi. 

» E. KELLIR. » 

SUBLIME SACRIFICE 
U n e le t tre reçue de la Réunion nous donne quel­

ques dctni ls sur le cyclone qui ravagea la plus gran­
d e part ie de ce t t e île en mars dernier. Nous en ex ­
t r a y o n s le Técit d'un s a u v e t a g e rée l l ement émou­
v a n t : 

Un jeune homme, sur le chemin de Mafatte. au flanc 
d'un « rempart », se trouvait, avec sa famille, dans 
une case que le vent commençait à démolir. Il fallait 
trouver un abri coûte que coûte eous peine d'être jeté 
par l'ouragan dans 'le précipice ou d'être écrasé par les 
tochera qui déboulaient de la montagne. 

Nulle autre issue quo le précipice lui-même. 
On sait comment nos créoles baschiflssot avec aoresse 

e t sang froid les. passages les plus dangreux. Celui ci 
avait parcouru souvent, une demi balle de riz sur la 
tête, les « sentiers » qui senpenlent dans la roche vive 
presque à pic où, à pewie, l e pied nu trouve à se poser, 
tandis que les mains s'accrochent aux racines pensantes 
ou aux aspéritéa du roc... Mais, par un vent semblable, 
c'était- folie d'essayer pareille route. La mort de toutes 
façons était certaine. 

Le dévouement filial inspire d'héroïques folies. Notre 
jeune créole parvint à passer toute sa famille par le 
sentier du précipice. Il réussit à franchir avec ses pa­
rents Te torrent qui roulait des blocs capables de ren­
verser des piles de pont. Sa chance inouïe égala son 
courage. Il pu mettre en sûreté, chez des amis — qui 
de loin assistaient impuissants à ces en-orts — sur 
l'autre rive, sa famille vouée à la mort. 

Pourtant, il restait oans les débris de la case un 
jeune enfant qui avait été, non pas abandonné, mai» 
gardé pour la dernière passée. En raison du faible poids, 
te vaillant portear l'avait réservé pour le moment où il 
n'aurait plus besoin de toutes ses forces e t - e toute 

son énergie. On lui conseillait de se reposer un pas. 
avanit d'entreprendre cette dernière traversée. 

— N e voyes-voss pas que la rivière monte et que os 
qui est déjà presque impossible i l'heure actuelle, le 
sera absolument tout à l'heure? Non, pas de retard... 

11 se remet en route. Il arrive au versant opposé. 
Il prend dans ses bras le dernier rejeton de la famille 
et u embrasse en calmant ses cris et sa frayeur. 

— Mon chéri, j'ai sauvé les autres. Tu seras sauf 
aussi, dusse-je y périr moi-même. 

Helas ! la rivière, oe plus en plus violente, avait ,-xft 
encore. Des arbres emportés roulaient ciomme d i s fétus 
de paille; d'énorme» hlocs détachés des cimes, tom­
baient jusque dans le lit tumultueux dn torrent de* 
cascades mugissantes creusaient des gouffres profond» 
sous les pas de l'héroïque sauveteur qui, malgré tout 
serrant dans ses bras son cher fardeau, franchissait lé 
chemin glissant, où par les plus beaux temps on n» 
s aventure qu'en tremblant... 

Pourtant dans une accalmie — car c'est le propre des 
•cyclones de présenter de courtes eucc-ssions de tem­
pête e t de calme relatif — il arriva jusqu'au torrent. 

La — est-ce croyable? — pendant trente-six heures, 
jl . lutu pour chercher un passage ou profiter d'une em­
bellie. A l'abri d'un roc surplombant un coin détroit») 
caverne ou l'eau montait sans c.fse, il se reposait, puis 
tentait de nouveau sa tache surhumaine, toujours e n 
Jevant au-dessus des eaux le frère chéri qu'il voulait 
sauver. * 

Enfin, épuisé, sentant qu'il allait mourir e t voulant 
continuer même dans ia mort l'œuvre entreprise u g'ac-
coda au rempart pour que ses bras ne retombassent 
point e t n abandormasnent pas d'eux-mêmes le n a u v » 
pc-ut être qui tremblait d'effroi... 
, ^ L 0 * 0 1 a i n s i ' vainqueur dan» U lutte aunrême. qu'on 
le retrouva quand on put lui porter setours R était 
mort. Mais dans ses bras raidis, on trouva l'enfant vi­
vant, te frêne que, par son sublime sacrifice il avait 
sauvé... — A. G. 

GHBOMTQuTÊLECTORÂLr 
A R O U B A I X 

U N I O N S O C I A L E E T P A T R I O T I Q U E 

Profession de Foi des Candidats 

Républicains anti-collectivistes 
E l e c t e u r s , ,' 

Le tort de Ronbaix est entre vos maint. S u i ­
v a n t c e q u e -voua d é c i d e r e z , l a m a j o r i t é d u Cooi-
sei l m u n i c i p a l s e r a d i m a n c h e , o u R É P U B L I ­
C A I N E o u R I É V O L U T I O N N A I R E . V o u s c h o i ­
s i rez l i b r e m e n t e n t r e noo a d v e r s a i r e s e t n o u s . 

S i v o u s p e n s e z q u e l e s d e u x a n n é e s q u i v i e n ­
n e n t d e s ' é c o u l e r o n t é t é f écondes , s i v o u s e s ­
t i m e z q u e v o s é l u s o n t f a i t l e u r d e v o i r e n se c o n ­
s a c r a n t a u x œ u v r e s d e s o l i d a r i t é s o c i a l e , e n ré­
s e r v a n t à t o u s les R o u b a i s i e n s u n e a f f ec t ion é g a ­
le , e n d é f e n d a n t e n t o u t e o c c a s i o n les idées d e 
p a i x s o c i a l e , d e t o l é r a n c e e t d e c o n c i l i a t i o n , s i 
v o u s v o u l e z l a s é c u r i t é e t l a p r o s p é r i t é d a n s .ta 
t r a v a i l , vaut nrossirei la minorité que deux «fe-
tiont ont élue dimanche, et vout nous enverm 
à l'Hôtel de Ville. 

V o u s s a v e s c e q u ' o n t -coûté Isa ( S x a n n é e s 4 s 
l a g e s t i o n c o l l e c t i v i s t e . L a r é é l e c t i o n d ' u s é a d ­
m i n i s t r a t i o n d o n t J U L E S G U E S D E S E R A I T 
L E V É R I T A B L E C H E F a u r a i t u n r e t e n t i s s e -
imiant, d o n t l ' i n d u s t r i e r o u b a i s i e n n e s e r a i t l a pro-
m i è r e v i c t i m e . A q u e l q u e p r o f e s s i o n q u e v o u a 
a p p a r t e n i e z , v o u s e n s u b i r i e z 4© c o n t r e - c o u p . 
Vous écarterez ce "péril dans lequel sombrerait 

définitivement le tort de notre ville . 

N o u s s o m m e s p é n é t r é s d u s e n t i m e n t d e l a l i ­
b e r t é . Nous la foulons pour tous et nous sau­
rions la défendre contre tout. 

L a R é p u b l i q u e a l e d e v o i r d e s e c o n s a c r e r à 
l ' œ u v r e d e l ' A M É L I O R A T I O N D U S O R T D E S 
T R A V A I L L E U R S E T D E S P E T I T S C O M ­
M E R Ç A N T S , n o u s a p p u i e r o n s t o u t e s l e s réfor­
m e s q u i p o u r r a i e n t y c o n t r i b u e r . 

N o u s a v o n s conf iance d a n s v o t r e s a g e s s e , d a n s 
v o t r e c l a i r v o y a n c e , e t d a n s v o t r e a f f e c t i o n p o u r 
R o u b a i x , e t n o u s c o m p t o n s s u r v o u s p o u r a s s u ­
r e r d i m a n c h e lo s u c c è s do n o s c a n d i d a t u r e s a u x 
cr i s d e : 

Vive la France I Vive la Bépubtique I Vive 
Roubaix I 

L E S C A N D I D A T S ; 
D E U X I È M B S E C T I O N 

Notre-Dame, Fontenoy, Guinguette 
M M . A c h i l U R O U S S E A U . d o c t e u r en droit , pré­

s ident de ia Linuc d'Union lirpublicaine, 
des cantons de Rouhaix , consei l ler s o r t a n t ; 

F é l i x C H A T T E L K Y N , avocat , s é n a t e u r d o 
Nord, conseiller général , adjoint au mai­
re, conseiller s o r t a n t ; 

G e o r g e s L E H O U C Q , négociant en bois, dé-
lémie cantonal , adjoint au n u i r e , conseil­
ler sortant ; 

E d m o n d B l t O W A E Y S , te intur ier , adjoint 
au maire , conseiller s o r t a n t ; 

G u s t a v e H E R B A U X . i o u r t i e r - j u r é , conseil­
ler sortant . 

E d o u a r d D U B O I S , mécanic ien, prés ident 
de la Mutuelle .\aduud, conseiller eorttvat; 

T R O I S I È M E S E C T I O N 
Cul-de-FouT 

M M . F r a n c . F A U V A R Q U E , prés ident du Cer­
cle Iloiticole. conseiller s o r t a n t ; 

R e n é B L A U W A E T , membre du comité 
de lT/ntoB Comirn-rrioJc, conseiller s o r t a n t ; 

C o n s t a n t D E L A P L A C E , peintre, conseil­
ler sortant ; 

L o u i s D K L A T T R E , cons truc teur - m'eani -

c ien , conseiller s o r t a n t ; 
L o u i s F E R R E T , cul t ivateur , conseiller sor­

t a n t ; 
P a u l R É G N I E R , représentant de commer­

ce, v ice-président de la Ligue d'Union lié-
publicaine, conseiller s o r t a n t ; 

H e n r i D E R V A U X , tourneur, membre d u 
comité do la Mutuelle Mariant! ; 

A r m a n d L I É G E O I S , plombier-zingueur. 
C I N Q U I È M E S E C T I O N 

Sainte-EHtabeth, Pierre-de-Soubaix, PVt 
M M . A c h i l l e R O U S S E A U , docteur en droit, pré­

s ident de la Lif/iic d'Union Réjittb/iroruir, 
des cantons de Roubaix , consei l ler s o r t a n t ; 

G e o r g e s L E H O U C Q , négociant en bois, dé­
légué cantonal , adjoint au maire, conseil­
ler s o r t a n t ; 

E d o u a r d D U B O I S , nv'-eanicien, président 
de la Mutuelle badaud, conseiller s o r t a n t ; 

E d o u a r d M O T T E , indi.striel ,conseil ler sor­
t a n t ; 

P a u l S E Y N A E V E , employé de ocroraeroe, 
président de la Société do Secours Mutu­
els des Anciens Mi l i ta i re s ; 

A l p h o n s e P A R E N T - V A N D E C R U X , 

n é g o c i a n t ; 

A n t o i n e P I C A R D , employé . 
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